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Avant propos  

Dans le monde du travail de nos sociétés modernes la mise en œuvre d’une politique  

«  hygiène, sécurité et environnement (HSE)» est devenue indispensable tant les enjeux sont 

multiples. L’intérêt HSE s’est fortement accru au sein des entreprises. 

 Il y a d’abord l’application plus stricte de la réglementation (code du travail).  

La préservation de l’intégrité physique des salariés, de leur sécurité et de la protection de 

l’environnement relève de la responsabilité du chef d’entreprise. Les entreprises reconnaissent 

l’importance d’une politique HSE car son efficacité permet de réduire les risques d’accidents, 

les nuisances de l’environnement (la population, l’eau, le sol, la faune et la flore). En outre 

elle procure des avantages :  

- économiques en minimisant les coûts liés aux accidents de travail et maladies 

professionnelles ; 

- sociaux comme l’amélioration du dialogue social, de la communication interne, de 

l'image de l'entreprise et sa pérennité ; 

- travailler dans de bonnes conditions et dans un environnement sain. 

Ainsi, la démarche HSE, permet d’éviter les accidents ou situations catastrophiques, d’être 

socialement responsable et économiquement compétitive. 

Ce document est un aperçu général dans le domaine « hygiène, sécurité et 

environnement » HSE, il est destiné aux étudiants de 2ème année LMD, science et technique. 

Le premier chapitre couvre les notions de bases liées aux accidents de travail (danger, risque, 

enquêtes et analyses) ainsi que les maladies professionnelles. 

Le deuxième chapitre s’intéresse aux aspects d’hygiène, santé au travail et protection de 

l’environnement. 
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Programme officiel du cours 

Semestre : S3 

UED : 2.1 

Matière : HSE Installations industrielles (VHS ; 22h 30, Cours : 1h 30) 

Objectifs de l’enseignement 

 Identifier et évaluer le risque ; 

 Mettre en œuvre les méthodes de prévention appropriées ; 

 Contrôler la réalité et l’efficacité des dispositifs mis en place. 

Connaissances préalables recommandées 

Contenu de la matière  

Chapitre 1 : Introduction à l’évaluation et la maitrise des risques, Analyses des accidents  

1.1 Comprendre les notions de base (danger, risque) et identifier les acteurs de la prévention. 

1.2 Maitriser les indicateurs relatifs aux accidents de travail (taux de fréquence, taux de 

gravité,…….) et aux maladies professionnelles.  

1.3 Observer et analyser les risques liés à une situation de travail. 

1.4 Elaborer un arbre de cause. 

 

Chapitre 2 : Introduction à la santé au travail et à la protection de l’environnement. 

2.1 Identifier les principaux aspects en matière d’hygiène et de santé publique. 

2.2 Connaitre les notions d’hygiène de l’habitat. 

2.3 Connaitre les principaux domaines de la protection de l’environnement. 

2.4 Appréhender la problématique du développement durable. 

2.5 Identifier le rôle et la mission des différents organismes en matière de santé et sécurité du travail 

et de santé publique. 

Mode d’évaluation : Examen final : 100 % 

Références bibliographiques :(Selon la disponibilité de la documentation au niveau de 

l’établissement, sites internet…etc). 
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Chapitre I : Introduction à l’évaluation et à la maitrise des risques, analyse des accidents 

Introduction : 

Améliorer la santé et la sécurité de ses salariés par la prévention et l’amélioration continue, être 

dans une démarche de maîtrise des risques professionnels, de protection et de prévention, sont des 

préoccupations clés des entreprises au de là des obligations réglementaires. 

L'objectif de ce chapitre vise à : Connaître les aspects de la santé et de la sécurité au travail, 

acquérir des compétences en matière de sécurité, mise en sécurité des personnes et des biens, 

Sensibilisation aux dangers et risques professionnels. A la fin de ce chapitre, l'apprenant sera 

capable de : Identifier les risques liés à l'activité d'une entreprise, identifier les principaux dangers 

dans l'entreprise, connaître les mesures de prévention et les moyens de protection associés, Éliminer 

ou contrôler les dangers au travail par la mise en application de mesures concrètes. 

1.1 Comprendre les notions de base (danger, risque) et identifier les acteurs de la prévention : 

1.1.1Notions  de base : 

 A) Nuisance :  

Ensemble des éléments qui nuisent à la qualité de la vie (pollution, bruit,……). 

 B) Incident : 

C’est un événement non souhaité survenu au cours du travail n’ayant pas entraîné des lésions 

corporelles.  

      C)  Presque accident : 

Un événement soudain et imprévu, qui aurait pu, dans des conditions légèrement différentes, 

occasionner un accident. Circonstances dangereuses : pas de blessés parmi le personnel, mais des 

dommages matériels - avertissements d'événements à venir. 

    D) Accident de travail : 

L’accident du travail peut être défini comme une atteinte corporelle avec lésions  temporaires 

ou définitives, produites par une action extérieure, soudaine et rapide. Suivant la gravité des 

lésions, on distingue : 

 Les accidents sans arrêt, bénins, souvent sans suite et qui peuvent être soignés sur place. 

 Les accidents avec arrêt (de quelques jours à quelques mois) avec lésions nécessitant 

des soins particuliers. 

 Les accidents avec incapacité permanente (IP) correspondant à des lésions définitives 

et séquelles, susceptibles de réduire la capacité de travail (incapacité partielle ou 

totale) 

 Les accidents mortels avec décès immédiat ou coma suivi du décès. 

L’accident de travail au sein d’une entreprise ou d’une activité professionnelle est défini par    



Cours  « HSE »                                                                              Dr. HASSAINIA  ABDELGHANI 

 

 
5 

plusieurs paramètres dont les plus importants sont : 

Indice de Fréquence (IF) = (Nombre d’accident avec arrêt x 1000)/ Nombre de  salariés  

Taux de gravité = (Nombre de jours arrêtés x 1000)/ Nombre d’heures travaillées  

Quelques exemples d’accidents du travail ayant pour origine des risques biens connus : 

-Mains entrainées et écrasées par les organes mobiles d’une machine-outil ; 

  -Chutes dans les escaliers ; 

-Respiration de gaz et vapeurs toxiques dans les locaux non ou mal aérés. 

    Le schéma suivant (figure 1) illustre la différence entre :  Accident, Presque accident et   

incident.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

             Figure 1 : Schéma illustrant la différence entre  incident, accident et le presque 

                               accident [15]. 
 

    E) Catastrophe : 

Si l’accident est de grande ampleur et touche un grand nombre de personnes (100 – 999) on parle 

dans ce cas de catastrophe ou de catastrophe majeure (1000 mort et plus). 

On peut classer les accidents selon leur échelle de gravité suivant (figure 2). 
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Figure 2 : Classification des accidents [15] . 

Exemples de catastrophes :          

-Catastrophe de Seveso, Italie (1976) : catastrophe industrielle survenue à la suite de l’explosion 

d’une usine chimique dégageant de la dioxine (figure 3).  

-Usine IGMERA dédiée à l'industrie pharmaceutique,  

-Incident grave dans le réacteur chimique de production de trichloro-phénol (C6Cl3OH),  

-La température s'élève jusqu’à 220° provoquant la production de dioxine et HCl . 

-Un nuage toxique de dioxine se répand sur la ville provoquant la mort de nombreux animaux et 

l'apparition des lésions cutanées graves.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                         

                                                      

 

 

Figure 3 : Catastrophe de Seveso [16] 
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- Catastrophe de Bhopal, Inde (1984) : considérée comme la catastrophe industrielle la plus 

importante. Cet accident est survenu à la suite de l’explosion d’une usine de pesticides dégageant 

des dizaines de tonnes d’isocyanate de méthyle (figure 4).  

- Usine filiale de la multinationale américaine Union Carbide.  

-  Un nuage toxique d’un des gaz les plus dangereux s’échappe : 25 tonnes d’isocyanate de 

méthyle gazeux. 

- La catastrophe a fait 2300 morts, 300000 blessés dont 12 000 graves.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                

 

 

 

                                          

                                                   Figure 4 : Catastrophe de Bhopal [16] . 

 

-Catastrophe de Tchernobyl, Ukraine (1986) :  

Accident nucléaire considéré comme le plus grave jamais survenu. L’accident a eu lieu dans une 

centrale nucléaire (figure 5).  

- Accident nucléaire considéré comme le plus grave jamais survenu. L’accident a eu lieu dans une 

centrale nucléaire.  

-Le réacteur n°4 de la centrale de Tchernobyl explose le 26 avril 1986.  

- Cette explosion est accompagnée des poussières, aérosols et gaz radioactifs projetés dans 

l’atmosphère, Provoquant l'évacuation de la zone dans un périmètre de 30 km . 
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                                               Figure 5 : Catastrophe de Tchernobyl [16]. 

 

       f) Danger : 

C’est une propriété intrinsèque d’une substance, d’un équipement, d’une situation, d’un système 

susceptible de causer des dommages aux personnes, aux biens ou à l’environnement. 

Le danger représente une menace potentielle de dommage alors que le risque est une évaluation de 

l’exposition à ce danger (voir les figures 6 et 7). 

 

      G)  Le risque : 

Le risque, mot piège où sont confondus à la fois danger et conséquence, est la combinaison de la 

probabilité d’occurrence d’un dysfonctionnement et de sa gravité potentielle. Le risque mesure le 

niveau de danger. C’est le produit de deux paramètres : La probabilité et la gravité. 

                    Risque = Probabilité  X Gravité 

Plus la probabilité et la gravité sont élevées plus le risque est l’est aussi. La figure 6, le risque de 

survenance d’un accident (dégâts humains) est faible ou nul car aucun travailleur n’est présent sur 

le lieu du danger (probabilité de chute de la plante), cette situation représente la notion « pas 

d’exposition » donc pas de risque.  

Remarque : 

 Le risque zéro n’existe pas puisque toute activité humaine porte en elle même une pars 

d’incertitude et de risque. 

 Le danger est l’instrument du risque. 
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                         Figure 6 : Schéma représentant la situation « Pas de risque »[16]. 

.  

 

 

                                Figure 7 : Schéma représentant une  situation dangereuse [17]. 

 

H) Le risque professionnel : 

Tout risque ayant pour origine l’activité professionnelle, c'est-à-dire le travail rémunéré, 

indispensable pour vivre. Tout phénomène, tout événement qui apparait en milieu de travail et qui 

présente un danger pour l’homme.   

 

I) Le risque industriel : 

C’est une situation dangereuse rencontrée dans des activités industrielles, dans les usines de 

fabrication et leurs annexes comme les locaux de stockage des matières premières et des matières 
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finies , les laboratoires de recherche, de mise au point et de contrôle, et les opérations de transport à 

l’intérieur des usines, aux lieux de fabrication et lieux d’utilisation.  

  

Classification des risques 

Les risques peuvent être classés selon qu'ils sont : 

 Mécaniques : heurts par les parties mobiles en mouvement des machines, écrasement par 

des chutes d'objets ou des véhicules, coupures et perforations par les outils de travail, 

projections de particules solides (copeaux de métal, de bois, de roche) ou de matière 

incandescente, contraintes posturales et visuelles et gestes répétitifs … 

 Physiques : vibrations produites par les engins, niveau sonore trop élevé, température trop 

forte ou trop basse, intempéries pour les travaux extérieurs (humidité, vent…), niveau 

d'éclairement, qualité de l'air sur le lieu de travail (poussières …), courant électrique, 

incendie et explosion … 

 Chimiques : exposition à des substances chimiques par inhalation, ingestion ou contact 

cutané, produits gazeux, liquides ou solides, cancérigènes, mutagènes, toxiques, corrosifs, 

irritants, allergisants… 

 Biologiques : exposition à des agents infectieux (bactériens, parasitaires, viraux, fongiques) 

et allergisants par piqûre, morsure, inhalation, voie cutanéo-muqueuse … 

 Radiologiques : existence de radiations ionisantes et radioéléments, de rayonnements laser, 

de radiations UV et IR, rayonnements électromagnétiques divers… 

 Psychologiques : agression physique ou verbale sur le lieu de travail par un client 

/élève/patient, harcèlement moral ou sexuel par un supérieur hiérarchique, stress managérial, 

charges mentales excessives (travail permanent sur écran …)  

 

1.1.2  Identification des  acteurs de la prévention : 

A) Les acteurs de la prévention au sein de l’entreprise : 

 L’employeur : 

L’employeur doit prendre toutes les dispositions nécessaires pour assurer la sécurité et protéger 

la santé des travailleurs de l’établissement y compris celle des travailleurs temporaires, sur la base 

d’une évaluation des risques existants dans son entreprise. Il veille personnellement au respect des 

dispositions légales et réglementaires qui engagent sa responsabilité. Afin d’assurer ses obligations, 

il doit s’entourer de toutes les compétences techniques et obtenir tous les conseils nécessaires. 
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 Les travailleurs : 

Chaque travailleur doit prendre soin de sa santé et de sa sécurité ainsi que de celles des 

autres personnes concernées par ses actes ou ses omissions au travail conformément aux  

instructions de l'employeur en fonction de sa formation et selon ses possibilités. 

 

 Le Comité d’Hygiène, de Sécurité et des Conditions de Travail (CHSCT) : 

Cette instance représentative du personnel réunit l’employeur et des délégués représentant 

les salariés. C’est une instance spécialisée en matière de prévention des risques professionnels.  Le 

CHSCT est non seulement associé à l’évaluation des risques, à la recherche de solutions pour 

l’amélioration des conditions de travail mais il est également force de propositions auprès de 

l’employeur. Le CHSCT devient obligatoire dans tous les établissements d’au moins 50 salariés. 

 Les délégués du personnel :



Dans les établissements dépourvus de Comité d’hygiène, de sécurité et des conditions de 

travail (en principe, les établissements de 10 à 50 salariés), les délégués du personnel exercent 

toutes les compétences de ce comité. 

B) Les acteurs de la prévention  hors entreprise : 

Hors de l’entreprise, bien d’autres acteurs participent au système de prévention des risques 

professionnels et à l’amélioration des conditions de travail. En Algérie, la prévention des risques 

professionnels est placée sous la responsabilité du : 

 Ministère du Travail de l’Emploi et de la Sécurité Sociale 

Prend en charge : 

 L’élaboration de la politique nationale de prévention des risques professionnels. 

 La préparation et l’initiation des textes législatifs et réglementaires 

 L’évaluation et le contrôle de l’exécution des programmes de prévention des 

risques professionnels. 

Ce ministère est assisté par un organe consultatif qui est le :  

 Conseil National d’Hygiène, Sécurité et Médecine du Travail (CNHS/MT) :  

C’est une composante tripartite (représentants des employeurs, représentants des 

travailleurs, pouvoirs publics). Il participe par des recommandations et des avis à la 

réalisation de programmes en matière de prévention des risques professionnels. 

Les Structures Centrales du Ministère du Travail de l’Emploi et de la Sécurité Sociale sont : 
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 DRT  (Direction des Relations de Travail) : Elle est chargée de la coordination, du suivi et 

de l’évaluation des programmes de P.R.P, l’animation des organismes de prévention et 

l’élaboration de textes législatifs et réglementaires. 

 CNAS (la Caisse Nationale des Assurances Sociales des travailleurs salariés) : Elle est 

l’appui de la DGSS (Direction Générale de la Sécurité Sociale) qui règle les tarifications et 

les modalités de réparation des accidents du travail et des maladies professionnelles. Elle 

participe, à l’élaboration de la politique de prévention. 

 IGT (l’Inspection Générale du Travail) : Elle est l’organe spécialisé du ministère du travail, 

doit assurer la surveillance et le contrôle, ainsi que l’information et le conseil, pour tout ce 

qui concerne l’application des dispositions législatives et réglementaires relatives aux 

conditions de travail, à la santé et la sécurité en milieu de travail, sont principalement 

assurées par l’inspection du travail. 

 INPRP (Institut National de la Prévention des Risques Professionnels) : Il est sous tutelle du 

Ministère du Travail de l’Emploi et de la Sécurité Sociale et exerce ses activités au profit 

des salariés et des entreprises. Il apporte une aide technique aux entreprises en général : 

études et recherches, formation en matière de prévention, assistance technique et 

documentaire, information (journaux, affiches, brochures, audiovisuels, site web). 

Les laboratoires qui aident l’INPRP pour accomplir ses missions sont : Laboratoire de Métrologie et 

des Ambiances, Laboratoire d’Analyse des Polluants, Laboratoire d’ergonomie, Laboratoire de 

biologie, et l’OPREBATPH (L’Organisme de prévention des risques professionnels dans les 

activités du bâtiment, des travaux publics et de l'hydraulique). 

 Ministère de la Santé de la Population et de la Réforme Hospitalière. 

Collabore par :  

-La sous-direction de la santé au travail 

Elle a  pour missions: normalisation des services et des activités de médecine du travail, 

évaluation des programmes et contrôle des activités médicales de santé au travail par le biais des 

médecins du travail inspecteurs répartis à travers toutes les directions de la santé et de la population. 

-INSP (Institut National de Santé Publique) :

Il veille sur la réalisation des travaux d’études et de recherches en santé publique, 

permettant de fournir au ministère de tutelle, les instruments scientifiques et techniques 

nécessaires au développement des programmes d’action sanitaire. 

-Médecin de travail : 

 Il Accompagne et conseille l’employeur et les salariés pour la mise en œuvre des mesures de 
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prévention des risques. 

1.2Maitriser les indicateurs relatifs aux accidents de travail et aux maladies professionnelles 

1.2 .1  accidents de travail 

Accident du travail (AT) : 

La définition de l'accident de travail par le Code de la Sécurité Sociale est la suivante : « Est 

considéré comme accident du travail, quelle qu’en soit la cause, l’accident survenu par le fait ou à 

l’occasion du travail à toute personne salariée ou travaillant, à quelque titre ou en quelque lieu que 

ce soit, pour un ou plusieurs employeurs ou chefs d’entreprise ». Ils incluent, par conséquent, les 

accidents de la circulation survenus lors de déplacements dans le cadre du travail. 

L’accident est caractérisé par l’action violente et soudaine d’une cause extérieure entraînant 

au cours du travail une lésion corporelle, et ayant un lien avec le travail. Les accidents de travail 

sont divisés en deux catégories : 

a) Les accidents sur les lieux de travail. 

b) Les accidents de trajets (considérés comme accidents de travail). 

Accident de trajet :  

est également reconnu comme AT, l’accident de trajet s’il survient entre le lieu de 

travail et le lieu habituel des repas, la résidence principale ou secondaire stable ou tout 

autre lieu habituel dicté par un motif familial, et si le parcours n’a pas été interrompu ou 

détourné pour un motif personnel et étranger aux nécessités de la vie courante ou 

indépendant de l’emploi. 

Déclaration d’un accident de travail ou d’une maladie professionnelle Démarches à   effectuer 

par le salarié en cas d’AT et de MP : Dans le cas d’un accident du travail, la victime consulte un 

médecin, informe ou fait informer son employeur dans les 24 heures. Dans le cas d’une maladie 

professionnelle, c’est le salarié qui doit adresser une déclaration à la Caisse Nationale des 

Assurances Sociales des travailleurs salaries (CNAS) dans les 15 jours qui suivent la constatation de 

la maladie par un médecin ou la cessation de travail. 

 L’indemnisation : les accidents du travail et les maladies professionnelles donnent droit à deux 

types de prestations : 

-  les prestations en nature : il s’agit de la prise en charge à 100 % de toutes les 

dépenses entraînées par l’accident ou la maladie (médicaments, rééducation, 

consultations médicales…) 

-  les prestations en espèces : indemnités journalières pour compenser la perte 

de salaire, rente d’incapacité ou rente aux ayants-droit en cas de décès. 
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Indicateurs de Santé-Sécurité au Travail (SST) 

En plus d'être nécessaire à une mise en œuvre efficace des Systèmes de 

Management de la Santé-Sécurité au Travail, l'usage des indicateurs SST est quasiment 

devenu une obligation envers leurs employés. Ainsi, le code du travail précise que « 

l'employeur prend les mesures nécessaires pour assurer la sécurité et protéger la santé 

physique et mentale des travailleurs ». Les mesures mises en œuvre sont ainsi regroupées 

et rédigées dans un "Document Unique". Ce document regroupe les résultats des analyses 

des risques professionnels qui recensent et évaluent les risques professionnels auxquels les 

salariés sont exposés. L'employeur a l'obligation légale de supprimer, ou du moins de 

réduire dans la mesure du possible ces risques d'exposition. 

L'appréciation de l'effort mis en œuvre par la direction pour l'annulation ou la réduction de 

ces risques est matérialisée grâce à l’utilisation d'indicateurs. Ces indicateurs permettent 

ainsi de "mesurer" et traduire les progrès obtenus dans la réduction des risques 

professionnels. 

Les indicateurs de la Santé-Sécurité sont des indicateurs de résultats Sécurité. Ces 

résultats s’orientent généralement selon deux dimensions : la fréquence et la gravité des 

événements indésirables. Ces indicateurs sont généralement construits sous forme d’indice 

ou bien de taux. 

Indicateurs de gravité 

Les indicateurs mesurant la gravité se calculent en dénombrant le nombre d'heures de travail 

« perdues » par rapport aux nombres d'heures de travail effectuées. 

Indice de gravité 

L'indice de gravité est calculé en divisant le nombre total d'Incapacité Partielle Permanente  

(IPP) par le nombre total d'heures travaillées, le tout multiplié par une constante de  

1000 000. 

𝐼𝑛𝑑𝑖𝑐𝑒 𝑑𝑒 𝑔𝑟𝑎𝑣𝑖𝑡é  =
𝑇𝑜𝑡𝑎𝑙 𝑑𝑒𝑠 𝑡𝑎𝑢𝑥 𝑑′𝐼𝑃𝑃 

𝑛𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑′ℎ𝑒𝑢𝑟𝑒𝑠 𝑡𝑟𝑎𝑣𝑎𝑖𝑙𝑙é𝑒𝑠 
× 1000000 

Taux de gravité 

Le taux de gravité est calculé en comptabilisant le nombre de journées perdues par 

Incapacité Temporaire (IT) divisé par le nombre total d'heures travaillées, le tout multiplié 

par une constante de 1 000. 

𝑇𝑎𝑢𝑥 𝑑𝑒 𝑔𝑟𝑎𝑣𝑖𝑡é =
𝑛𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑𝑒 𝑗𝑜𝑢𝑟𝑛é𝑒𝑠  𝑝𝑒𝑟𝑑𝑢𝑒𝑠 𝑝𝑎𝑟 𝐼𝑇 

𝑛𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑′ℎ𝑒𝑢𝑟𝑒𝑠 𝑡𝑟𝑎𝑣𝑎𝑖𝑙𝑙é𝑒𝑠 
× 1000 
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Indicateurs de fréquence 

La fréquence des événements indésirables s'expriment généralement en 

comptabilisant le nombre d'accidents de travail, de maladies professionnelles ou bien 

encore de journées perdues par incapacités temporaires (IT). 

 

Taux de fréquence 

Le taux de fréquence indique le nombre d'événements indésirables produits sur une 

base temporelle de référence. Ce taux de fréquence est calculé à partir d’une base de 1 000 

000 d'heures de travail, ce qui correspond au nombre moyen d’arrêts qu’ont connu un 

ensemble de salariés ayant travaillé un million d’heures. Le taux de fréquence rapporte le 

nombre d’AT à une durée d’exposition. C’est l’indicateur traditionnel le plus utilisé dans 

les entreprises pour communiquer sur la santé au travail. 

𝑇𝑎𝑢𝑥 𝑑𝑒 𝑓𝑟é𝑞𝑢𝑒𝑛𝑐𝑒 =
𝑛𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑′𝑎𝑐𝑐𝑖𝑑𝑒𝑛𝑡𝑠 𝑎𝑣𝑒𝑐 𝑎𝑟𝑟𝑒𝑡  

𝑛𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑′ℎ𝑒𝑢𝑟𝑒𝑠 𝑡𝑟𝑎𝑣𝑎𝑖𝑙𝑙é𝑒𝑠 
× 1000000 

 

Indice de fréquence 

L'indice de fréquence est calculé en prenant comme référence non plus une période 

de temps, mais le nombre de salariés de l'organisation. Cet indice de fréquence est aussi 

appelé indice d'incidence. 

 

𝐼𝑛𝑑𝑖𝑐𝑒 𝑑𝑒 𝑓𝑟é𝑞𝑢𝑒𝑛𝑐𝑒 =
𝑛𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑′𝑎𝑐𝑐𝑖𝑑𝑒𝑛𝑡𝑠 𝑎𝑣𝑒𝑐 𝑎𝑟𝑟𝑒𝑡  

𝑛𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑𝑒 𝑠𝑎𝑙𝑎𝑟𝑖é𝑠 
× 1000 

 

Ces indicateurs de gravité et de fréquence ainsi calculés permettent de suivre 

l’évolution du niveau du risque pour l’entreprise, l’activité ou le secteur. L'entreprise peut 

ainsi, par comparaison, se situer dans sa branche d’activité ou son secteur. 

Exemples : 

-La commune de C…compte 350 agents ce qui représente 495 300 heures travaillées dans 

l’année. Elle a recensé 82 accidents de service avec arrêts. 

Taux de fréquence des accidents de service de la collectivité = (82/495 300) x 106 = 165.5 

-La commune de C…compte 350 agents ce qui représente 495300 heures travaillées 

dans l’année. Elle a recensé 1300 jours d’arrêts pour accident de service. 

Taux de gravité des accidents de service dans la collectivité = (1 300/495 300) x 1 000 

= 2.62 ‰ 
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-La commune de C... compte 500 agents et 40 accidents de service avec arrêt de  plus 

de 24h pour l’ensemble de ses agents. 

Indice de fréquence des accidents de service = (40/500) x 1000 = 80‰ 
 

1.2 .1  Maladies professionnelles 

La maladie Professionnelle (MP) :  

La maladie professionnelle est une atteinte à la santé qui résulte d’une série d’événements à 

évolution lente auxquels on ne saurait assigner une origine  et une date certaine, contractée au cours 

du travail. «Une maladie est dite professionnelle si elle est la conséquence directe de l'exposition 

d'un travailleur à un risque physique, chimique ou biologique, ou si elle résulte des conditions dans 

lesquelles il exerce son activité professionnelle et si elle figure dans un des tableaux annexés du 

Code de la Sécurité Sociale». Pour être reconnue maladie professionnelle, le métier doit être dans la 

liste indicative ou la liste limitative des tableaux des maladies professionnelles. 

En Algérie le nombre de tableaux de maladies professionnelles reconnues à ce jour est de 85. 

Selon  l’arrêté interministériel (AIM) du 05 mai 1996, fixant la liste des maladies présumées 

d’origine professionnelle ainsi que ses annexes 1 et 2. (Voir annexe 1 : Tableaux des maladies 

professionnelles en Algérie). 

L’article 5 de cet arrêté précise  que les maladies présumées d'origine professionnelle sont classées 

en trois (03) groupes: 

GROUPE N°1 : relatif aux manifestations morbides d’intoxications aigues ou chroniques 

comprenant 56 tableaux de MP.  

GROUPE N°2 : relatif aux infections microbiennes avec 16 tableaux de MP.  

GROUPE N°3 : relatif aux maladies résultant d’ambiance et attitude de travail avec 13 

tableaux de MP.  

Seules les maladies figurant dans le tableau annexé à l’arrêté du 05 mai 1996 fixant la liste des 

maladies présumées d’origine professionnelle sont reconnues comme maladies professionnelles. (84 

tableaux).L’arrêté interministériel du 08 mai 2002 a introduit la dysphonie professionnelle comme 

85ème tableau. 

Structure du tableau d’une maladie professionnelle 

• Le tableau d’une maladie professionnelle comprend: 

- Le numéro du tableau et l’intitulé: maladie ou agent causal 

- La colonne de gauche (désignation de la maladie): symptômes ou lésions que doit  présenter le 

patient 
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- La colonne du milieu précise le délai de prise en charge (DPC) : c’est la période écoulée entre la 

date de la cessation du travail exposant au risque et celle de la première constatation médicale de la 

MP. 

- La colonne de droite précise la liste des travaux susceptibles de provoquer la  maladie. Seuls les 

travailleurs affectés aux travaux présents sur la liste ont droit à la réparation. 

Exemple de maladie professionnelle : 

La silicose est une maladie pulmonaire provoquée par l'inhalation de poussière silice dans les 

mines, dans les carrières, les percements de tunnel, ou encore dans les chantiers du BTP comme 

par exemple, lorsque les ouvriers taillent ou découpent des pierres siliceuses. La maladie se 

manifeste après 10 à 30 ans d'exposition. Elle provoque une dégradation progressive et irréversible 

des capacités respiratoires, à cause des inflammations chroniques et de la multiplication des tissus 

cicatriciels sur les poumons. C'est ce qu'on appelle la fibrose pulmonaire. Elle entraîne une 

altération du fonctionnement des poumons, détruire les alvéoles et provoque  une inflammation 

chronique. La figure 8 montre le nombre de mort provoqué par cette maladie au village de Tkout 

,wilaya de Batna.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure  8 : Maladie de la silicose qui a déjà fait près de 200 morts au village  de Tkout, wilaya de 

Batna [17]. 
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1.3 Observer et analyser les risques liés à une situation de travail : 

1.3.1 Analyse  des risques : 

L’analyse des risques professionnels est une méthode qui permet de maîtriser les risques 

professionnels et de mettre en place des mesures de prévention adéquates. Elle consiste  à les 

identifier et à comprendre les mécanismes conduisant à leur concrétisation dans le but de réduire 

leur probabilité d'occurrence et / ou leur gravité.  

Il y a deux types  d’analyse qui contribuent à produire des plans de préventions des risques : 

 les analyses a priori, c’est-à-dire avant que survienne un incident, de manière préventive ; 

 les analyses a posteriori, c’est-à-dire après la survenance d’un accident pour comprendre 

ses origines. 

Dans le second cas, il existe deux axes d’analyse des accidents survenus : 

- La première consiste en une analyse quantitative sur la base de données statistique. Cette 

méthode ne peut se réaliser que sur des longues périodes et dans des entreprises où tous les 

accidents du travail sont répertoriés. Elle va permettre de produire des indicateurs comme le 

taux de fréquence, l’indice de fréquence et le taux de gravité en fonction de la nature des 

lésions, du lieu d’accident ou encore du type d’incident.  

- La seconde est une analyse qualitative, pour déterminer les causes profondes d’un accident. 

C’est la méthode de l’arbre des causes, inventée et recommandée par l’INRS depuis les 

années 70. Elle est valable pour un accident du travail, mais aussi tout autres évènements 

non souhaités : "presque accident", malaise, incidents, conflits, etc. C’est une méthode qui 

se base sur la recherche des faits ayant concourus à la survenance de l’accident analysé. 

Elle permet de mettre en évidence l’éventuelle pluralité des causes en remontant à l’origine de 

l’évènement. Elle se réalise avec un certain nombre d’acteurs, ceux impliqués dans l’accident, mais 

aussi les différentes personnes en charge de la prévention des risques professionnels. 

1.3.2 Evaluation   des risques : 

Elle doit se faire de manière globale et exhaustive en s’appuyant sur la prise en compte des 

situations de travail réel du salarié. 

I Identifier les dangers 

Il s’agit de repérer, dans chaque unité de travail, tous les dangers auxquels peuvent être exposés les 

salariés. Il faut donc : 

- observer le poste de travail et son environnement à la recherche de dangers. 

- déterminer et analyser toutes les tâches réalisées. 

- demander l’avis des opérateurs sur des situations dangereuses potentielles ou réelles à leur 

poste. 
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- rechercher d’éventuels dommages corporels ou matériels antérieurs au poste. 

- connaître la nature des produits utilisés et leur éventuelle toxicité. 

II Evaluer les risques 

Il faut définir le risque au poste de travail pour chaque situation dangereuse et l’évaluer en fonction  

- de la nature du danger 

-de la gravité de ses conséquences éventuelles, par exemple : 

  faible : dommage mineur, accident bénin 

   modérée : accident avec arrêt sans séquelles 

   grave : accident avec séquelles 

   très grave : risque mortel 

- des antécédents d’accident du travail ou de maladie professionnelle à ce poste 

- des circonstances d’exposition 

- de la probabilité d’apparition, fonction de la fréquence, de la durée d’exposition, du nombre de 

salariés exposés : 

  très improbable 

  possible mais assez improbable, 

  probable, 

  très probable, inévitable à plus ou moins long terme. 

- des moyens de prévention existant déjà au poste (techniques, organisationnels, humains) 

III Classer les risques pour déterminer les priorités de plan d’action en fonction de la gravité 

potentielle et de la probabilité d’apparition 

Les risques peuvent être classés de 1 à 5. 

- mesures correctives non prioritaires : 1 et 2 

- mesures correctives moyennement prioritaires : 3 et 4 

- mesures correctives prioritaires : 5  

Pour un risque probable ou très probable et aux conséquences graves ou très graves, le risque sera 

classé de niveau 5 et devra déclencher une action corrective urgente et prioritaire. 

IV Elaborer la matrice d’évaluation des risques 

La matrice d’évaluation des risques ou (matrice de criticité) est un outil permettant de distinguer 

une zone critique d’une zone non critique. La matrice de criticité met en relation la probabilité et la 

gravité. Elle peut prendre différentes formes selon les échelles définies. La figure 9 montre un 

exemple d’une matrice d’évaluation des risques. 
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Exemple : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                             

                                       

                                             Figure 9 : Matrice d’évaluation des risques [14 ]. 

1.4  Elaborer  un arbre  de  cause : 

1.4.1 Arbre de cause : 

L’arbre des causes est une méthode d’analyse utilisée dans le champ des risques 

professionnels pour identifier, a posteriori, les différents facteurs ayant pu causer un accident du 

travail. La méthode de l’arbre des causes a été inventée par l’INRS (Institut National de Recherche 

et de Santé) pour comprendre quelles sont les causes, potentiellement multiples, ayant abouties à 

l’apparition de l’accident du travail dans le but d’identifier des axes de prévention. 

Il s’agit d’une analyse a posteriori permettant de nourrir une démarche de prévention des risques 

professionnels, pour éviter qu'ils ne se transforment de nouveau en accident du travail. 

1.4.2 Elaboration d’un Arbre de cause : 

L’arbre des causes est représenté graphiquement dans le même esprit qu’un arbre 

généalogique dans la logique d’établir une filiation des causes avec leurs effets et la genèse de 

l’accident grâce à la relation entre les différentes causes. Il se modélise sous une forme graphique 

qui peut se lire de gauche à droite ou de haut en bas. La construction de l’arbre de cause est faite 

selon les étapes suivantes : 

Créer un groupe de travail : 

L’analyse d’un accident avec arbre des causes repose sur un groupe de travail, qui doit 

permettre de représenter toutes les personnes concernées par l’accident. Il s’agit des victimes, mais 

aussi des témoins, du management, des responsables sécurités, des représentants du personnel  

L’inspection du travail ou la médecine du travail peuvent également contribuer.  
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La constitution du groupe de travail est une étape fondamentale pour s’assurer d’engager une 

discussion f autour des causes objectives et profondes de l’accident. 

 Déterminer les faits : 

Consigner les faits est également une des premières choses à faire après la survenance d’un accident 

du travail. Cela permettra d'alimenter l’arbre des causes, mais aussi de contribuer à alimenter 

d’autres éléments obligatoires. Il s’agit par exemple du document unique des risques professionnels 

ou des conclusions de l’enquête du CHSCT, dont les élus doivent obligatoirement être informés lors 

d’accident du travail particulièrement grave. 

Pour déterminer les faits liés à un accident du travail, il faut respecter une certaine méthodologie :  

• recueillir les témoignages individuels des victimes et des témoins  

• observer le lieu où est survenu l’accident 

• consulter le médecin du travail pour voir si des risques liés à la tâche ou au poste concerné 

par l’accident y étaient identifiés 

• contrôler la signalisation et les consignes de sécurités existantes. 

De cette consignation des faits, vous pourrez élaborer des liens de causes entre eux. 

 Les compiler dans un arbre des causes 

Les faits analysés et les causes retenues sont à écrire sur papier en groupe de travail avec les 

différents acteurs. Puis vous poserez ces différents faits dans un arbre de cause, à lire de gauche à 

droite ou de haut en bas et en élaborant les liens constatés, avérés et surtout approuvés en groupe de 

travail pour en arriver tout à droite (ou tout en haut) à la survenance de l’accident. 

1.4. 3 Exemple d’élaboration d’un Arbre de cause : 

Dans cet exemple un accident s’est produit dans le secteur des carrières mettant en jeu des 

machines :  

Donnés de l’accident : 

Victime :                                                                        Monsieur A 

Age :                                                                              49 ans  

Qualifications professionnelles :                                   Ouvrier mécanicien 

Lésions et conséquences :                                             Amputation de la jambe 

Principale activité de l’entreprise :                                Extraction de roches 

Accident survenu :                                                         Le 22/02/08 

Lieu :                                                                              Carrière  
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Elaboration de l’Arbre de cause : 

L’élaboration de l’arbre de cause de cet exemple est présentée dans les figures 10 et 11 ci-dessous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                               

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10: Arbre de cause (partie 1) [15] . 
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Figure 11 : Arbre de cause (partie 2) [15]. 

 Formulation de variations dans un texte : 

Monsieur A, ouvrier mécanicien dans une carrière d’extraction de roches, surveillait le tapis 

convoyeur qui achemine les pierres extraites vers un concasseur. Constatant un engorgement, 

survenu dans la trémie d’alimentation, il s’est rendu  directement dans le tunnel abritant cette 

trémie .Contrairement à l’habitude, il n’a pas utilisé la passerelle située à plusieurs mètres de  

l’ouverture d’entrée de la trémie et spécialement prévue pour une intervention de ce type. 

Laissant le convoyeur en marche , il a tenté de débloquer manuellement les pierres dans la 

trémie en se servant d’une tige métallique. En exerçant un effort pour débloquer les pierres avec 

la tige métallique, l’ouvrier s’est trouvé dans une position difficile : debout devant la trémie sur 

un sol glissant et s’agrippant à un flanc de celle- ci. Soudain son pied  a glissé, provoquant sa 

chute au cours de la quelle sa jambe a été happé par le tambour de retour, en mouvement et 

accessible, du tapis convoyeur. Grièvement blessé, la victime a du être amputée. 
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Chapitre II: Introduction à la santé au travail et à la protection de 

l’environnement 

  2 .1 Identifier les principaux aspects en matière d’hygiène et de santé publique 

  2 .1.1 Règles d’hygiène et de santé publique 

Le respect des règles d'hygiène est essentiel dans la vie courante mais plus encore dans le travail ou 

l’exposition aux toxiques chimiques et contaminants biologiques est plus intense et prolongée : les 

mesures d’hygiène au travail sont assez simples à mettre en œuvre, permettent de limiter les risques 

d'apparition de maladies professionnelles et doivent précéder et accompagner les recours aux 

équipements de protection individuelle et aux installations de protection collective. 

De plus, l’hygiène au travail, la propreté des locaux reflètent l’image de marque de l'établissement, 

participent à la satisfaction des salariés, et contribuent à la qualité de l’accueil. 

L’hygiène au travail repose à la fois sur des obligations de l’employeur (mise à disposition 

d’installations sanitaires, vestiaires, local de restauration, nettoyage et aération des lieux de 

travail...), et sur des comportements individuels (lavage des mains, port des vêtements de travail, 

nutrition ...). 

De façon à intégrer l’hygiène aux comportements quotidiens des travailleurs, l’information et la 

formation aux bonnes pratiques d'hygiène personnelle au travail sont indispensables, notamment 

dans les métiers salissants (chantiers du BTP, assainissement ...) et/ou fortement exposés aux 

risques chimiques et biologiques (industries agro-alimentaires, agriculture et élevage, 

établissements de soins ...). 

 

  2 .1.2 Principaux aspects  d’hygiène et de santé au travail  

L’utilisation de produits sans cesse plus nombreux et variés dans tous les secteurs industriels, 

artisanaux, agricoles, expose la plupart des travailleurs à des risques de toxicité aigue ou chronique, 

par voie respiratoire, cutanée ou digestive. En effet, selon la nature des activités professionnelles et 

des comportements d’hygiène au travail, les travailleurs peuvent être exposés aux produits 

chimiques et biologiques ou radioactifs par plusieurs voies d'accès : 

-L’inhalation de fumées et poussières minérales (silice, composés de plomb et d’autres métaux, 

fibres ...) ou organiques ou d'endotoxines présentes dans l'atmosphère, provoque l’apparition de 

pathologies respiratoires aigues ou chroniques et de cancers pulmonaires avérée depuis longtemps 

dans les usines et sur les chantiers, dans les mines et autres travaux souterrains ou dans les 

établissements agricoles ou d’élevage. 

Le contact cutané ou projection oculaire avec des agents toxiques entraine principalement des 

irritations, des démangeaisons (prurit), des sensations de brûlure, des fissures, desquamations et des 
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crevasses, lésions plus au moins importantes de l'épiderme et par réaction inflammatoire au niveau 

du derme, des dermatites de contact allergique (urticaire et eczéma) dues aux substances allergènes 

présentes sur les plans ou équipements de travail et les vêtements. 

La pénétration digestive, manuportée ou ingérée, s’opère par déglutition de particules de 

poussières ou gouttelettes de liquide présentes sur les mains, le visage, les vêtements ou instruments 

ou surfaces de travail souillés (claviers, poignées de porte, robinets, mobiliers, combinés de 

téléphone, interrupteurs, boutons-poussoirs, crayons ou stylos ...) ou dans la boisson et les aliments 

: zoonoses avec des agents biologiques (bactéries, champignons, virus, parasites) lors de 

manipulations ou contentions des animaux, nausées, vomissements, diarrhées (gastroentérite ...), 

intoxication par ingestion de métaux lourds (saturnisme ...), de composés organiques (solvants, 

carburants, colorants ...), de pesticides, de poussières radioactives, de produits pharmaceutiques, de 

liquides biologiques en milieux de soins ou dans les laboratoires ou dans les installations sanitaires, 

les cuisines ou les eaux usées. La pénétration par voie orale se fait soit par ingestion accidentelle 

d’un produit ou par déglutition de produit, soit par contact direct, en portant les mains ou des objets 

souillés à la bouche ou en buvant ou avalant de la nourriture. 

  2 .1.3 Mesures d’hygiène au travail à charge de l’employeur 

Les possibilités de prévention des risques par des mesures d’hygiène doivent être envisagées avant 

de recourir aux équipements de protection collective ou individuelle : les mesures de prévention 

hygiéniques sont assez simples et peu couteuses et conviennent bien notamment pour se prémunir 

contre les polluants dispersés. Elles doivent toutefois être appliquées strictement et continuellement, 

car l’entreprise est un lieu constant d’interaction sociale et de 

Contacts avec des polluants divers. 

Des dispositifs obligatoires stipulés par le Code du Travail sont à mettre en place pour  maintenir et 

améliorer l’hygiène au travail afin de réduire l’exposition professionnelle aux risques chimiques et 

biologiques. 

  2 .2 Connaitre les notions  d’hygiène  de l’habitat 

Pour chaque type d’environnement de travail (bureau, atelier, magasin, chantier ...), les vestiaires et 

les sanitaires doivent conçus de manière à être d’une maintenance et d’un  nettoyage faciles  et à 

résister à un usage intensif. 

- Les vestiaires : pourvus d’un nombre suffisant de sièges et d’armoires individuelles 

ininflammables, munies d’une serrure ou d’un cadenas, ils doivent être installés dans un local 

spécial de surface convenable, isolés des locaux de travail et de stockage et placés à proximité  

Du passage des travailleurs. 
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- Les lavabos : ils doivent distribuer de l’eau potable. Des moyens de nettoyage, de séchage ou 

d’essuyage appropriés doivent être mis à la disposition des travailleurs. 

- Les douches : le sol et les parois du local affecté aux douches doivent permettre un nettoyage 

efficace. 

- Les cabinets d’aisance : au moins un cabinet et un urinoir pour 20 hommes et deux cabinets pour 

20 femmes. Des installations séparées doivent être prévues pour les travailleurs masculins et 

féminins. 

- Les personnes handicapées physiques doivent pouvoir disposer d’installations sanitaires 

appropriées. 

-L’aération et la ventilation des lieux de travail La qualité de l'air dans les bureaux et ateliers fait 

partie des éléments importants à prendre en compte dans un plan de prévention des risques 

respiratoires.La ventilation et l’aération des lieux de travail jouent un rôle essentiel pour limiter la 

concentration de l'ensemble des polluants dans l'air ambiant des lieux de travail et le temps 

d'exposition et éviter ainsi les conséquences sur la santé des travailleurs. Ventilation et aération des 

lieux de travail doivent permettre à chaque salarié de respirer un air qui ne nuise pas à sa santé. 

L’employeur doit renouveler l’air de façon à maintenir un état de pureté de l’atmosphère, à éviter 

les élévations de température, les odeurs désagréables et les condensations, et à évacuer les 

polluants.  

  2. 3 Connaitre les principaux domaines de la protection de l’environnement 

-Protection de l'air ambiant et du climat  

Réduction des rejets dans l'air ambiant ou des concentrations ambiantes de polluants 

atmosphériques ainsi que le contrôle des émissions de gaz à effet de serre et de gaz ayant un effet 

négatif sur la couche d'ozone stratosphérique. Exemples : filtres à particules et appareils d'analyse 

des polluants atmosphériques.  

 Gestion des eaux usées  

Prévention de la pollution des eaux de surface grâce à la réduction des rejets d'eaux usées dans les 

eaux de surface intérieures et la mer (sont inclus : la collecte et traitement des eaux usées, y compris 

les activités de contrôle et de réglementation). Exemple : fosses septiques, véhicules servant à la 

collecte des eaux usées, au nettoyage des égouts.  

 Gestion des déchets  

Prévention de la production de déchets et réduction de son incidence dommageable sur 

l'environnement. Sont inclus les activités de collecte et de traitement des déchets, y compris les 

activités de contrôle et de réglementation. Sont compris aussi le recyclage et le compostage, la 

collecte et le traitement des déchets faiblement radioactifs, le nettoyage des voiries et la collecte des 
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détritus. Exemples : sacs et sachets de déchets destinés à remplacer les sacs en plastique, véhicules 

servant à la collecte des déchets, incinérateurs.  

 Protection et assainissement des sols, des eaux souterraines et de surface  

Prévention des infiltrations polluantes, décontamination des sols et des eaux et la protection du sol 

contre l'érosion et toute autre dégradation physique ainsi que contre la salinisation. La surveillance 

et le contrôle de la pollution du sol et des eaux souterraines sont inclus. Exemples : produits de 

l’agriculture biologique, services d'assainissement et d'épuration du sol, des eaux souterraines et de 

surface 

 Réduction du bruit et des vibrations  

  Contrôle, réduction et suppression des bruits et vibrations dus à l'activité industrielle et aux 

transports. Sont incluses les activités relatives à la lutte contre les bruits de voisinage 

(insonorisation de dancings, etc.) et les activités relatives à la lutte contre le bruit dans les lieux 

publics (piscines, etc.), les écoles, etc. Exemple : écrans acoustiques. 

 Protection de la biodiversité et des paysages  

Protection et régénération des espèces animales et végétales, des écosystèmes et des habitats 

ainsi que des paysages naturels et semi-naturels. L'entretien ou la création de certains types de 

paysage, de biotopes, d'écozones et d'autres aspects s'y rapportant (haies, rangées d'arbres destinées 

à reconstituer des "couloirs naturels") ont un lien évident avec la préservation de la biodiversité. 

Exemples : produits de l’aquaculture, services de contrôle d’espèces envahissantes. 

Protection contre les radiations  

Réduction ou élimination des conséquences négatives des radiations, quelle qu'en soit la 

source. Sont inclus : la manutention, le transport et le traitement des déchets fortement radioactifs. 

Exemples : conteneurs en plomb pour déchets radioactifs, services d'ingénierie pour les projets 

d’installations de stockage de déchets nucléaires.  

Recherche et développement relatif à la protection de l'environnement  

R&D relatif à la protection de l’environnement (protection de l’air ambiant et du climat, 

gestion des déchets, gestion des eaux usées, protection et assainissement des sols, des eaux 

souterraines et de surface, lutte contre le bruit et les vibrations, protection de la biodiversité et des 

paysages, protection contre les radiations). Cela inclut la R&D en elle-même ainsi que les produits 

permettant l’activité de R&D 

Gestion des zones forestières 

Restauration ou reconstitution ou développement de nouvelles zones forestières (boisement 

et reboisement). Sont inclus la prévention et le contrôle des incendies de forêt, des nuisibles, des 

mauvaises herbes. Exemple : bois produit à partir de forêts gérées durablement. 
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2.4 Appréhender la problématique de développement durable  

La notion de développement durable et entièrement contenue dans l`agenda 21 (action 21 : 

Document élaboré à la conférence de Rio 1992) : les êtres humains sont au centre des 

préoccupations relatives au développement durable. Ils ont droit à une vie saine et productive, en 

harmonie avec la nature) le texte définit ensuite ce qu`est un développement harmonieux et 

équilibre :( le droit au développement doit être réalisé de façon à satisfaire équitablement les 

besoins relatifs au développement et a l`environnement des générations présent et futures) le respect 

de la nature est affirmé ( pour parvenir à un développement durable, la protection de 

l`environnement doit faire partie intégré du processus de développement et ne peut être considérée 

comme isolément) l`entraide internationale est précisée : ( tous les Etats et tous les peuples doivent 

coopérer a la tache essentielle de l`élimination de la pauvreté, qui constitue une condition 

indispensable du développement durable, afin de réduire les différence de niveau de vie et de mieux 

répondre aux besoins de la majorité des peuples du monde) . 

 

2.5 Identifier le rôle et la  mission des différents  organismes en matière  de santé et sécurité 

du travail et de santé publique    

Le rôle du Comité Hygiène et Sécurité: 

❖ Faire appliquer au sein de l’établissement, les prescriptions législatives et réglementaires. 

❖ Aménagement et entretien des bâtiments en accord avec les règles d’hygiène et sécurité. 

❖ Aménagement concret de postes de travail sécuritaires (ex : accès des handicapés). 

4. Réglementation relative à l’Hygiène et la Sécurité. 

 

Missions des autres organismes de santé et de sécurité du travail  

Les missions des autres organismes de santé et de sécurité du travail sont bien précisées dans les 

textes reglementaires relative à l’Hygiène et la Sécurité notamment : 

 l’Arrêté du 22 Rajab 1429 correspondant au 26 juillet 2008 relatif au plan d’hygiène et de 

sécurité dans les activités du bâtiment, des travaux publics et de l’hydraulique. 

 Loi n° 88-07 du 26 janvier 1988 relative l’hygiène à la sécurité et à la médecine du travail : 

• Tous les citoyens ont droit à la protection de leur santé. 

• L'état assure la prévention et la lutte contre les maladies épidémiques et endémiques. 

• Le droit à la protection, à la sécurité et à l'hygiène dans le travail est garanti par la loi. 

• Le droit au repos est garanti. 

Les droits fondamentaux nécessaires aux travailleurs sont les suivants: 

• Sécurité sociale et retraite; 
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• Hygiène, sécurité et médecine du travail; 

• Repos. 

• Les travailleurs ont également droit au respect de leur intégrité physique et morale et de leur 

dignité. 

• L'organisme employeur est tenu d'assurer l'hygiène et la sécurité des travailleurs. 

• La médecine du travail constitue une obligation de l'organisme employeur. Elle est à la charge de 

celui-ci. 

• La réalisation de l'ensemble des activités relatives à l'hygiène, la sécurité et la médecine du travail 

est financée par l'organisme employeur. 

• Définir les voies et moyens d’assurer aux travailleurs les meilleures conditions en en matière 

d’hygiène, de sécurité au travail. 

• Définir les personnes responsables et organismes employeurs chargés de l’exécution des mesures 

prescrites. 

 Règles générales en matière d’hygiène et de sécurité du travail: 

• Obligation de l’employeur d’assurer l’hygiène et la sécurité aux travailleurs. 

• Garantir la propreté des locaux affectés au Travail. 

• Garantir le confort en matière d’aération, d’éclairage, de chauffage,… 

• Introduction de la notion de protection individuelle. 

• Intégration de la sécurité des travailleurs dans le choix des techniques et technologies et dans 

l’organisation du travail. 
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Conclusion 

L’hygiène, la sécurité et l’environnement est la discipline qui va contribuer le plus 

efficacement à la gestion des risques chroniques traditionnels qui sont encore loin d’être 

suffisamment maitrisés, tant dans les pays en développement que dans les pays plus industrialisés. 

Cependant, il est important que l’application des principes de l’Hygiène du Travail se fasse dans 

une perspective plus large où la problématique globale de la santé et du bien-être des travailleurs est 

prise en compte. C’est pourquoi une approche participative est nécessaire qui doit se faire en 

adéquation avec l’état de développement du pays considéré, de ses propres valeurs, de son système 

socioculturel et législatif, de ses ressources ainsi que de la culture spécifique de l’entreprise elle-

même. 

Ce document fournit alors des éléments de savoir que les étudiants doivent acquérir en ce 

qui concerne les objectifs du HSE. 
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TABLEAUX DES MALADIES  

PROFESSIONNELLES EN ALGERIE  

 
























































